
 



LA DERNIÈRE D’ENTRE ELLES 

Résumé

J’ai rencontré miraculeusement Rosette, la dernière survivante d’un petit groupe de femmes 
rescapées d’Auschwitz Birkenau, dont ma grand-mère Fernande a fait partie. 
À partir des fragments de leur tout premiers récits écrits dès leur retour , je retisse la destinée 
tragique de ces femmes indéfectiblement liées par le destin. 
Mais Rosette n’a pas écrit et a préféré se taire pendant plus de soixante ans. Je lui ai donné le texte 
qu’elle ne connaissait pas de son amie Fernande . Arrivera-t-elle à le lire ? 
Entre les premiers témoignages et la présence singulière de Rosette, à l’heure de la disparition des 
derniers témoins, le film interroge au plus intime ce qu’il nous reste d’Auschwitz. 

Note d’intention 
Que reste-t-il d’Auschwitz ? S’il existe un « reste » d’Auschwitz, s’il y a quelque chose qui 
persévère, c’est la sensation de lacunes dans le témoignage, ce qui constitue même sa part 
essentielle. Je ne crois pas que ce sentiment doive pour autant nous encourager à envisager 
l’expérience concentrationnaire comme un « impensable » ou un « indicible ». Cela viendrait 
à attribuer à Auschwitz un « prestige mystique » comme l’a écrit Agamben. 
Auschwitz est devenu au fil des décennies le lieu métonymique du mal, le symbole même de 
l’horreur nazie, une sorte de lieu abstrait, hors de l’espace et du temps. La démarche du film 
consiste au contraire à ancrer les récits exhumés dans des personnages, à les confronter à une 
topographie, à l’inscrire dans un temps, un espace, et des voix incarnées, à se rapprocher au 
plus près de cet évènement qui s’éloigne. 
La distance des évènements permet aujourd’hui une acuité nouvelle, un changement 
d’échelle. Une forme de micro-histoire rendue possible par la fin d’un long refoulement de la 
parole dans les familles, par l’accès aux archives, et par le recoupement possible de fragments 
de récits. 
À l’heure de la disparition des derniers témoins, le film exhume certaines sources au plus près 
des évènements longtemps oubliées : Premiers récits, première fiction avec «LA DERNIERE 
ÉTAPE », redécouverte de sources photographiques aériennes prises au long de l’année 1944 
où se font jour des visualisations inédites… 
De ce point de vue, le film ne se veut pas un travail d’histoire, ni un film de témoignage, il se 
propose plutôt comme un tissage des matières multiples dont la mémoire est faite, dans ses 
différentes temporalités, dans ses trous, dans son ineffaçable empreinte. 
LA DERNIERE D’ENTRE ELLES se construit ainsi autour du lien qui unit les morts et les 
vivants, et réinterroge notre rapport à cette mémoire qui n’a pas été entendue pendant des 
décennies, avant que certains ne se réfugient aujourd’hui derrière un « Encore ! » qui permet 
de détourner notre regard dès qu’il s’agit d’aborder le sujet frontalement. 
Aux fragments des premiers récits, font échos les silences et les non-dits de Rosette. Nous 
avons souhaité retisser un lien sensible à cette mémoire au coeur de l’évènement : Ce qu’il 
nous reste, et qui en fait, en dernière analyse, son actualité. 



Synopsis

Au commencement, un texte manuscrit inachevé. Celui de ma grand-mère Fernande qui couche sur 
le papier les souvenirs brûlants de sa déportation, rédigés quelques semaines seulement après son 
retour en 1945. 
Plus de soixante-dix ans après, je découvre miraculeusement Rosette qui l’a connue « là-bas» , la 
dernière d’un petit groupe de femmes revenues d’Auschwitz, dont ma grand-mère a fait partie. 
Dans ce groupe, plusieurs autres femmes ont aussi écrits, et publiés dans l’immédiat après-guerre, 
notamment Louise ALCAN et Suzanne BIRNBAUM. 
J’ai voulu réunir ensemble leurs voix disparues, où chacune apparait dans le témoignage de l’autre, 
et où les récits se répondent et se complètent. A partir de ces fragments disséminés, se dessine une 
nouvelle histoire, celle d’un petit groupe de femmes indéfectiblement liées par le destin. 
Mais Rosette, qui a eu 20 ans dans le camp en 1944, qui n’a pas écrit et a préféré se taire pendant 
plus de soixante ans, ne peut lire aujourd’hui ces récits trop insoutenables pour elle. 
Entre la révélation de ces premiers témoignages et la présence singulière de Rosette qui ne peut les 
lire, se dévoile un impossible raccord. Ainsi, le film interroge au plus intime ce qui nous reste 
d’Auschwitz. 
En confrontant ce récit choral aux lieux, en le faisant résonner avec « LA DERNIÈRE ÉTAPE » 
fiction tournée dès 1947 dans le camp des femmes de Birkenau, et en observant à la loupe certaines 
sources exhumées, des éléments saisissants apparaissent. 
Une manière renouvelée de regarder et d’approcher ces évènements qui s’éloignent avec la 
disparition des derniers témoins. 
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